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Canicule : l’Enclave des Papes passe en
vigilance orange

Grillon, Richerenches, Valréas et Visan seront placées en vigilance orange canicule ce vendredi
4 septembre à partir de midi. Les températures pourraient atteindre 38 °C dans la journée et
rester supérieures à 20 °C durant la nuit.

Une nouvelle poussée d’air chaud venue du Maghreb touche le sud de la France. La Drôme passant en
vigilance orange, les quatre communes vauclusiennes de l’Enclave des Papes sont également concernées
: Grillon, Richerenches, Valréas et Visan.

Face à ces fortes chaleurs, la préfecture recommande de boire régulièrement, de maintenir son logement
au frais,  d’éviter  les  sorties  et  les  activités  physiques  aux heures  les  plus  chaudes  et  de  prendre
régulièrement des nouvelles des personnes fragiles.

Une hausse des températures dues au phénomène naturel El Niño, l lié au réchauffement anormal des
eaux du pacifique équatorial qui a débuté en juin et se renforce. Météo France estime qu’il pourrait
devenir l’un des épisodes les plus puissants observés depuis 1950 et contribuer à élever encore la
température moyenne de la planète en 2026-2027, en s’ajoutant au réchauffement climatique. Il n’est
toutefois pas responsable de l’actuel épisode de chaleur en France : son influence sur le climat européen
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reste plus indirecte et généralement plus marquée en hiver.
Source : Préfecture de Vaucluse et Météo France.
Mireille Hurlin

Tourisme : les professionnels du Pays d’Apt
inquiets face aux aléas climatiques

L’office de tourisme Pays d’Apt Luberon fait un bilan de mi-saison du tourisme sur le territoire
et dévoile une fréquentation en recul, notamment ces derniers mois à cause des nombreux
épisodes caniculaires.

https://www.vaucluse.gouv.fr/Actualites/Salle-de-presse/Communiques-de-Presse/2026/Septembre/Activation-de-la-vigilance-orange-canicule-dans-la-Drome-le-4-septembre
https://meteofrance.com/actualites/le-phenomene-el-nino-sintensifie-quelles-consequences-a-lechelle-planetaire?utm_source=chatgpt.com
https://meteofrance.com/actualites/le-phenomene-el-nino-sintensifie-quelles-consequences-a-lechelle-planetaire?utm_source=chatgpt.com
https://meteofrance.com/actualites/le-phenomene-el-nino-sintensifie-quelles-consequences-a-lechelle-planetaire?utm_source=chatgpt.com
https://www.luberon-apt.fr/
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Alors que l’office de tourisme Pays d’Apt Luberon applique désormais une politique de tourisme quatre
saisons, il dévoile un bilan de mi-saison en demi-teinte. Globalement, le territoire observe une baisse de
fréquentation, due à un recul de la clientèle française, notamment au mois d’août durant lequel elle est
habituellement majoritaire.

Pour autant, les clientèles internationales sont toujours présentes et ont généralement un panier plus
élevé que les Français, ce qui a permis aux établissements haut de gamme de faire une très bonne saison
jusqu’ici. « Le contexte international incertain sur certaines destinations a également pu favoriser le
choix de destinations européennes, dont le Luberon, très apprécié pour sa qualité d’offre et son côté
nature préservé à mettre particulièrement en avant et répondant aux critères de découverte de ‘La
Provence authentique' », explique l’office de tourisme.

La chaleur devient le point noir du tourisme en été

Alors que le taux d’ensoleillement du Vaucluse fait partie de ses qualités en matière de tourisme, la
hausse des températures d’année en année, couplée aux épisode caniculaires à répétition, inquiète de
plus en plus les socio-professionnels qui font aussi face à des intempéries, lorsqu’il y en a, de plus en plus
violentes.

« Certains professionnels ont par ailleurs subi des conséquences matérielles et des surcoûts, notamment
liés  à  des  problèmes techniques  sur  les  équipements  frigorifiques,  fortement  sollicités  pendant  les
épisodes de chaleur », déplore l’office de tourisme qui affirme poursuivre les réflexions engagées avec les
partenaires du territoire autour de l’adaptation du tourisme au changement climatique.

Les restaurateurs fortement touchés par la baisse de fréquentation

Les premiers impactés par cette baisse de fréquentation observée lors de cette première partie de saison,
ce  sont  les  restaurateurs  du  territoire.  Plusieurs  établissements  enregistrent  un  fort  recul  de  la
fréquentation, jusqu’à -30% pour certains, mais aussi une baisse du panier moyen, notamment pour la
clientèle française.

La chaleur reste l’une des principales raisons de cette baisse de fréquentation, les touristes estimant qu’il
fait trop chaud pour sortir le midi, et même en début de soirée. Les établissements davantage en altitude,
quant à eux, font figure d’exception, comme le Bistrot de Lagarde, situé à Lagarde-d’Apt et ouvert de
mars à novembre, qui a enregistré une saison record.

Un espoir pour le reste de l’année

Comme les restaurateurs, les grands sites touristiques enregistrent une baisse de fréquentation, qui se
situe quant à elle entre -7% et -10%, probablement due à la chaleur aussi. Pour les supermarchés, le mois
de juillet est resté relativement stable, et une baisse a été observée en août, à cause du recul de la
clientèle française.

L’office de tourisme invite cependant les professionnels à « relativiser le bilan à ce stade de la saison »,
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l’automne pouvant stabiliser la fréquentation touristique grâce à des températures plus clémentes mais
toujours une belle météo.

Canicule, la chaleur commencerait-elle à
faire déménager ?
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Selon une étude duboncoin, 18 % des habitants de Provence-Alpes-Côte d’Azur envisagent
sérieusement de quitter leur région si les canicules s’intensifient, soit la proportion la plus
élevée de France. En Vaucluse, les chiffres météorologiques donnent déjà une idée de ce qui
pourrait peser demain sur le marché immobilier. Alors que les étés se font plus longs, plus secs
et plus éprouvants, l’accès à la fraicheur semble s’inviter dans les choix résidentiels.

À Avignon comme dans le reste du département, la chaleur n’a plus rien d’exceptionnel. Lors de la vague
de chaleur de juillet 2026, Météo-France a recensé jusqu’à 14 jours avec des températures dépassant 35
°C à Avignon. En juin, Carpentras avait connu 13 journées de forte chaleur. Un an plus tôt, Avignon avait
déjà enregistré 11 jours au-dessus de 35 °C en juin 2025. Clairement, la saison 2026 a elle été hors
norme. Juin a été le mois le plus chaud jamais mesuré en France, avec une température moyenne
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supérieure de 3,8 °C aux normales. Juillet a ensuite battu un nouveau record : 24,9 °C de moyenne
nationale, soit 3,8 °C au-dessus des normales, ce qui en fait le mois le plus chaud depuis 1900. Pour les
habitants, la question de la température et surtout du confort du logement est devenue essentielle.

Canicule : le Vaucluse champion de la climatisation

Le climat entre dans les critères immobiliers
L’étude ‘Canicule & Immobilier 2026’, réalisée par leboncoin auprès de 1 752 personnes en juin, révèle
que 81 % des Français ressentent un inconfort lié aux fortes chaleurs dans leur logement. Au total, 34 %
envisagent déjà ou pourraient envisager de déménager si les canicules devenaient plus intenses. En
Provence-Alpes-Côte d’Azur, la proportion atteint 18 % pour ceux qui envisagent sérieusement de partir,
devant  l’Occitanie  et  l’Auvergne-Rhône-Alpes,  à  8  %.  Ainsi,  le  confort  d’été  devient  un  argument
résidentiel, au même titre que le prix, les transports ou la proximité des services. Et les destinations
imaginées sont révélatrices : parmi ceux qui rêvent d’un environnement plus frais, 42 % choisissent le
littoral tempéré et 27 % la montagne. La Bretagne, la Normandie et la façade Atlantique apparaissent
ainsi comme les territoires les plus attractifs dans cette nouvelle géographie climatique.

Vaucluse : comment la canicule booste le marché immobilier des maisons avec piscine

Un climat qui va encore durcir
Selon les projections de Météo-France, la région Provence-Alpes-Côte d’Azur devrait connaître +2,2 °C
de  température  moyenne  annuelle  à  l’horizon  2050,  par  rapport  à  la  période  1976-2005.  Pour  le
Vaucluse,  la  hausse  estivale  atteindrait  +2,6  °C.  Le  département  pourrait  également  compter  en
moyenne davantage de nuits chaudes et de journées dépassant 35 °C.

Le Vaucluse en première ligne du dérèglement climatique

A l’horizon 2 100
À l’horizon 2100, le scénario est plus radical encore : +4,2 °C en été dans le Vaucluse, selon la trajectoire
de référence retenue par Météo-France. À l’échelle régionale, les étés pourraient se réchauffer de près
de 4 à 5 °C selon les départements. La  France connaît déjà une accélération des vagues de chaleur. Sur

https://www.echodumardi.com/dossier/canicule-le-vaucluse-champion-de-la-climatisation/
https://www.echodumardi.com/politiqueetterritoire/vaucluse-comment-la-canicule-booste-le-marche-immobilier-des-maisons-avec-piscine/
https://www.echodumardi.com/actualite/le-vaucluse-en-premiere-ligne-du-dereglement-climatique/
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les 54 épisodes recensés depuis 1947, les deux tiers se sont produits depuis le début du 21e siècle. La
troisième vague de chaleur de 2026, du 28 juillet au 19 août, a duré 23 jours, égalant le record de juillet
1983.

La fraîcheur a-t-elle un prix ?
Orientation du logement, végétalisation, volets, isolation, ventilation, présence d’un extérieur ombragé ou
capacité à conserver la fraîcheur pourraient progressivement peser davantage dans les arbitrages des
acheteurs et des locataires. Le gouvernement souligne désormais la nécessité d’adapter les logements au
‘confort d’été’, alors que les vagues de chaleur sont appelées à devenir plus fréquentes, plus longues et
plus intenses. En Vaucluse, où les épisodes à plus de 35 °C se multiplient déjà, cette évolution pourrait
être particulièrement visible. La chaleur ne fera probablement pas disparaître l’attrait de la Provence.
Mais elle pourrait modifier, à petits pas, la manière dont on choisit d’y vivre, d’y acheter… et peut-être
d’y rester.
Source : Leboncoin ici.
Mireille Hurlin

Vaucluse : la chaleur s’installe, l’urgence aussi

50 nuances de vert pour les élèves du Pontet
: toutes les cours de récréation végétalisées
en trois ans

https://presse.leboncoincorporate.com/actualites/canicule-immobilier-etude-2026-ddce8-763e3.html
https://www.echodumardi.com/dossier/vaucluse-la-chaleur-sinstalle-lurgence-aussi/
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C’est  la  dernière  ligne  droite  pour  le  Groupe  Scolaire  Jean  de  la  Fontaine  où  s’activent
jardiniers, menuisiers et tractopelles avant la rentrée de mardi 1er septembre. Une école où les
parents avaient relevé un pic de 34,5°C en juin et réclamé ventilateurs et climatisation pour
leurs petits qui dégoulinaient sous l’effet de la canicule.

Près de 2M€ ont été dépensés pour rafraîchir l’ensemble des écoles de la commune. D’abord, en 2024,
Henri Bosco (412 809€), puis en 2025 Marie Curie (424 162€) et Louis Pasteur (532 195€) et cette année
Louis Pergaud (380 000€) et Jean de la Fontaine (362 500€). Des milliers de m² de bitume noir (qui
devient visqueux par grande chaleur) ont été grignotés pour laisser la place à de la terre végétalisée, de
la clapicette, des copeaux de bois et un revêtement drainant de couleur sable.

Mais ce n’est pas tout, des paniers de basket, cages de but, bancs et tables pour pique-niquer, pergolas,
abris à vélos, aires de jeux, marelles, cabanes et rondins de bois ont été installés pour le bonheur et le
confort des écoliers. Sans oublier la plantation de centaines d’arbres, arbustes, massifs floraux (ciste,
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lavande,  romarin,  myrthe)  et  plantes  grimpantes,  genre  clématite  ou  vigne  vierge,  des  essences
sélectionnées surtout pour leur résistance au réchauffement et leur faible besoin en eau.

Un plan réalisé en trois ans au lieu de cinq, face à l’urgence climatique, financé à hauteur de 60% par la
Ville du Pontet et 40% par le Grand Avignon, le Conseil Départemental et l’Agence de l’Eau. Mardi
prochain à 8h, Joris Hébrard, le maire, assistera à la rentrée à l’école Louis Pergaud et jeudi il sera à Jean
de la Fontaine.
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©Andrée Brunetti / L’Echo du Mardi

Incendies, la Chambre régionale
d’agriculture de Paca veut faire barrage aux
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flammes

Face  à  des  feux  toujours  plus  difficiles  à  contenir,  Georgia  Lambertin,  présidente  de  la
Chambre régionale d’agriculture Provence-Alpes-Côte d’Azur demande au Gouvernement de
faire de l’agriculture un pilier de la prévention. Friches reconquises, cultures en lisière des
massifs, matériel d’intervention et pastoralisme : quatre leviers sont ainsi défendus dans un
courrier adressé à la ministre de l’Agriculture. Une réflexion qui concerne directement le
Vaucluse,  où plusieurs massifs  forestiers sont classés comme particulièrement exposés au
risque incendie.

Dans la guerre contre les incendies, les agriculteurs pourraient-ils être mieux armés ? C’est en tout cas
ce qu’observe la Chambre régionale d’agriculture Provence-Alpes-Côte d’Azur. Dans un courrier adressé
le 31 juillet à Annie Genevard, ministre de l’Agriculture et de la Souveraineté alimentaire, sa présidente
Georgia Lambertin rappelle que les exploitants ne sont pas seulement des victimes potentielles des
incendies : ils participent aussi, au quotidien, à la protection des territoires.

Quand les champs deviennent des lignes de défense
Et cela concerne particulièrement le Vaucluse, où agriculture, habitat et espaces boisés se côtoient

https://paca.chambres-agriculture.fr/toutes-les-actualites/detail-de-lactualite/changement-de-presidence-a-la-chambre-dagriculture-de-vaucluse
https://paca.chambres-agriculture.fr/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2026/08/COURRIER-GL-MASA-INCENDIES.pdf
https://agriculture.gouv.fr/annie-genevard-ministre-de-lagriculture-de-lagro-alimentaire-et-de-la-souverainete-alimentaire
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


27 octobre 2026 |

Ecrit par le 27 octobre 2026

https://www.echodumardi.com/tag/canicule/   14/35

étroitement. Les cartes préfectorales identifient plusieurs secteurs particulièrement exposés tels que le
massif du Mont Ventoux, les Monts de Vaucluse, le Luberon et les Dentelles de Montmirail. Dans ces
territoires  fragmentés,  une  parcelle  cultivée,  terre  de  production  créé  une  discontinuité  dans  la
végétation qui peut grandement  faciliter l’intervention des secours.

Copyright Facebook Sapeurs Pompiers SDIS 84

Les friches dans le viseur
C’est  le  premier  axe défendu par  la  Chambre régionale  :  remettre  en culture  les  terres  agricoles
délaissées. Georgia Lambertin propose d’installer des cultures entre les zones urbanisées et les massifs
forestiers  afin  de  créer  des  zones  tampons.  Objectif  ?  Empêcher  la  continuité  de  la  végétation
combustible et maintenir des espaces ouverts susceptibles de ralentir la progression du feu.

Terres de Vaucluse
L’idée intéresse tout particulièrement le Vaucluse, où la prévention repose déjà sur une organisation
précise de la défense des massifs. Le Plan départemental de protection des forêts contre les incendies
doit  justement  articuler  les  espaces  forestiers  avec  les  zones  urbaines,  agricoles  et  naturelles.  Sa
prorogation court jusqu’au 31 décembre 2026. Autrement dit,  l’agriculture ne serait plus seulement
considérée  comme  une  activité  à  protéger  face  au  feu,  mais  comme  l’une  des  composantes  de
l’aménagement permettant de mieux lui résister.

Des agriculteurs équipés pour donner l’alerte
Deuxième demande :  donner davantage de moyens aux exploitants  installés  à  proximité  des  zones
sensibles. La Chambre régionale propose de recenser les agriculteurs susceptibles d’être mobilisés et de
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contribuer financièrement à l’achat de matériel d’intervention. Elle réclame également des moyens de
communication permettant de transmettre plus rapidement une alerte, en coordination avec les sapeurs-
pompiers et l’Office national des forêts. La proposition ne consiste évidemment pas à substituer les
agriculteurs aux professionnels du secours. Elle vise plutôt à mieux utiliser leur connaissance du terrain
et les moyens dont ils disposent déjà. Une logique qui prend tout son sens en période de danger élevé :
en Vaucluse, entre le 15 juin et le 15 septembre, l’accès aux massifs et certains travaux peuvent être
restreints ou interdits selon le niveau de risque. En niveau ‘rouge E’, l’accès et les travaux dans les
massifs sont interdits.

Copyright Facebook Sapeurs Pompiers SDIS 84

Les troupeaux, auxiliaires de la prévention
L’autre  idée  forte  du  courrier  de  la  Chambre  régionale  d’agriculture  de  Paca  à  la  ministre  de
l’Agriculture concerne le pastoralisme. Le pâturage contribue à maintenir une strate herbacée plus
basse, dans les espaces où la végétation gagne du terrain. La Chambre régionale souhaite donc renforcer
le  soutien  économique au sylvopastoralisme et  faciliter  l’accès  durable  des  troupeaux aux  espaces
naturels.

Partage d’espace
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Elle  propose  notamment  des  contrats  de  location  pluriannuels  entre  éleveurs,  propriétaires  et
gestionnaires  d’espaces  naturels.  Ces  contrats  pourraient  intégrer  directement  les  objectifs  de
débroussaillement et de Défense des forêts contre les incendies (DFCI).Dans la Drôme voisine, lors de
l’incendie qui a parcouru quelque 4 400 hectares dans le Diois en juillet, des agriculteurs avaient déjà
contribué  à  ralentir  la  progression  des  flammes  en  déchaumant  leurs  parcelles.  Mais  la  Chambre
régionale veut aller plus loin : elle demande notamment que le cadre forestier évolue pour faciliter le
pâturage caprin lorsque celui-ci contribue à l’entretien des milieux.

Evolution de la politique de lutte contre les incendies
Si les moyens aériens, les camions et les milliers de sapeurs-pompiers sont indispensables à la lutte
contre l’incendie, l’agriculture, elle, peut agir en amont, à titre préventif. Dans son courrier, Georgia
Lambertin  souligne un paradoxe :  alors  que les  exploitations agricoles  veillent  à  la  protection des
territoires, elles sont elles-mêmes fragilisées par les sécheresses, les incendies, les inondations ou encore
les épisodes de gel.

Les espaces forestiers représentent 52% du territoire de Paca
En Provence-Alpes-Côte d’Azur les espaces forestiers couvrent 52% du territoire, ainsi le  maintien des
terres cultivées, l’élevage et la gestion des friches sont essentiels à l’équilibre d’un territoire où la
frontière est ténue entre ville, campagne et forêt. Le message de Georgia Lambertin, présidente  de la
Chambre régionale d’agriculture de Provence-Alpes-Cote d’Azur, adressé à la Ministre de l’Agriculture,
explique que pour combattre les incendies de demain, il est aussi nécessaire de préserver, ceux qui
entretiennent les paysages aujourd’hui.
Mireille Hurlin
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Replantation de la Montagnette à Barbentane après l’incendie des 14 et 18 juillet 2022
Copyright Mireille Hurlin

Incendie de la Montagnette, ce que Barbentane a vécu les 14 et 18 juillet 2022
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Vaucluse : la chaleur s’installe, l’urgence
aussi

Avignon, Orange et Cavaillon ferment la marche du classement national des villes où il fera le
plus  difficilement  bon  vivre  sous  l’effet  du  réchauffement  climatique.  Avec  des  notes
inférieures  à  8,5  sur  20,  les  trois  communes  vauclusiennes  apparaissent  comme les  plus
exposées à des étés toujours plus éprouvants. D’ici 2100, les températures pourraient encore
grimper de 4,2 °C dans le département, selon les projections de Météo-France.

Le quotidien Le Parisien vient de publier une étude qui place le Vaucluse au cœur des territoires les plus
vulnérables au changement climatique. Sur les 452 communes françaises de plus de 20 000 habitants
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passées au crible, Avignon arrive en dernière position avec une note de 7,97 sur 20. Orange (8,32) et
Cavaillon (8,34) complètent ce trio peu enviable. Aucune autre agglomération française ne concentre un
tel niveau d’exposition.

Quelle capacité aux habitants de supporter la canicule ?
Ce classement repose sur 26 indicateurs mêlant projections climatiques, caractéristiques des logements
et données sanitaires. Autrement dit, il ne mesure pas uniquement la hausse du thermomètre, mais la
capacité réelle des habitants à supporter les canicules de demain.

Une réalité que les Vauclusiens connaissent déjà
Pour les habitants, pourtant habitués à des été chauds, la saison caniculaire se rallonge, les nuits peinent
à rafraîchir l’air, les épisodes d’ultra chaleur se succèdent. Le thermomètre dépasse régulièrement les
40°C dans la vallée du Rhône et le refroidissement nocturne devient de plus en plus rare, notamment
dans les centres urbains fortement minéralisés.
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12h30, aujourd’hui, en haut de la rue de la Ré (République), Avignon, à la recherche de la moindre
parcelle d’ombre. Copyright Mireille Hurlin

Le retour des arbres en ville ?
À Avignon, Orange ou Cavaillon, la pierre, le béton et le bitume emmagasinent la chaleur tout au long de
la journée avant de la restituer pendant la nuit. Ce phénomène d’îlot de chaleur urbain accentue la
pénibilité des épisodes caniculaires et complique le quotidien des personnes âgées, des jeunes enfants ou
des salariés travaillant en extérieur. Les projections de Météo-France confirment cette tendance : le
département pourrait enregistrer 2,6°C supplémentaires dès 2050, puis 4,2°C à la fin du siècle selon les
scénarios  les  plus  pessimistes.  Avec,  à  la  clé,  davantage  de  journées  au-delà  des  30°C  et  une
multiplication des nuits tropicales.

Un défi pour l’économie comme pour la qualité de vie
Le Vaucluse est l’un des départements français où la ressource en eau devient la plus fragile. Agriculture,
viticulture, tourisme, activités de plein air : tous les secteurs économiques sont directement concernés.
Les incendies de forêt plus précoces, les tensions sur l’irrigation ou encore les restrictions d’eau estivales
témoignent déjà de cette évolution. De leur coté, nombre de collectivités vauclusiennes ont déjà priorisé
la végétalisation des espaces publics, la plantation d’arbres, la création d’îlots de fraîcheur, la rénovation
énergétique des bâtiments, la désimperméabilisation des sols ou la récupération des eaux pluviales. La
canicule, cependant, demande à accélérer le mouvement.

Le climat pourrait rebattre les cartes
À l’opposé,  les  villes  du  littoral  normand,  breton ou des  Hauts-de-France dominent  le  classement.
Cherbourg-en-Cotentin obtient même la meilleure note nationale (16,21 sur 20), profitant d’un climat
océanique  beaucoup  plus  tempéré.  Pour  François  Gemenne,  membre  du  Groupe  d’experts
intergouvernemental sur l’évolution du climat (Giec), cette fracture pourrait progressivement modifier la
géographie du pays. Certaines populations pourraient être tentées de s’installer dans des régions où les
conditions  estivales  demeureront  plus  supportables.  Le  changement  climatique  façonne  déjà  les
paysages, influence les politiques publiques et redéfinit les conditions de vie. Le classement publié par Le
Parisien agit ainsi comme un révélateur et suggère un territoire appelé à s’adapter, rapidement, à un
climat qui change plus vite que les habitudes.

S’inspirer des villes qui vivent déjà avec la chaleur
À Séville, les rues se couvrent chaque été de vastes voiles d’ombrage qui font chuter la température
ressentie de plusieurs degrés. Barcelone multiplie les ‘refuges climatiques’ dans les bibliothèques, écoles,
musées et parcs, ouverts gratuitement aux habitants lors des fortes chaleurs. Athènes a nommé un
‘responsable  de  la  résilience  thermique’  chargé  de  coordonner  les  politiques  publiques  face  aux
canicules, tandis que Singapour mise sur une végétalisation spectaculaire de la ville : façades plantées,
toitures végétales, corridors arborés et plans d’eau créent de véritables îlots de fraîcheur.
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Le jardin éphémère du Petit palais installé par Cécile Helle, ancienne maire d’Avignon, en juin 2025
Copyright Mireille Hurlin

A Paris, Lyon, Montpellier
À Lyon, plusieurs cours d’école ont été transformées en ‘cours oasis’, remplaçant le bitume par des
arbres,  des  sols  perméables  et  des  espaces  ombragés.  Paris  développe un vaste  réseau d’îlots  de
fraîcheur accessibles au public, tandis que Montpellier expérimente des revêtements de chaussée plus
clairs, capables de réfléchir une partie du rayonnement solaire.

En Vaucluse
En Vaucluse, des solutions ont déjà été mises en oeuvre comme de planter davantage d’arbres dans les
centres historiques, de désimperméabiliser les places minérales, de récupérer les eaux de pluie pour
irriguer les espaces verts, de développer des fontaines et des brumisateurs alimentés en eau non potable,
de conseiller des matériaux de toiture plus clairs ou encore de repenser les horaires des animations
estivales afin de privilégier les soirées. Ces aménagements relèvent déjà d’une stratégie d’attractivité
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pour préserver la qualité de vie des habitants, maintenir l’activité économique et de continuer à accueillir
les millions de touristes séduits chaque année par le Vaucluse, malgré des étés de plus en plus ardents.
Source Le Parisien ici.
Mireille Hurlin

Avignon, un oasis au pied du Petit palais

Vaucluse : comment la canicule booste le
marché immobilier des maisons avec piscine

La plateforme de recherche immobilière Bien’ici vient de publier une étude sur les critères de
recherche des acheteurs. Avec la canicule, ces derniers demande de plus en plus de maison
avec piscine, particulièrement en Vaucluse.

Le mois de juin 2026 a été le mois le plus chaud jamais enregistré en France avec une température

https://www.leparisien.fr/meteo/dans-quelles-villes-francaises-les-etes-seront-supportables-a-lavenir-notre-classement-exclusif-01-08-2026-OIM6CE7KWBHF5DVBLWWJKR5YIU.php
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moyenne supérieure à +3,8°C par rapport à la période des normales 1991-2020 selon Météo-France. Ce
changement  climatique  majeur  bouscule  le  marché  immobilier  notamment  chez  les  Français  en
recherche d’un lieu de vie. Bien’ici la plateforme d’annonces immobilières a effectué une étude sur la
recherche de biens à vendre par temps de canicule.

Locations de vacances : 63% des maisons vauclusiennes proposent une piscine

Des maisons plutôt que des appartements surchauffés
Avec les appartements surchauffés où la température a atteint dans certains cas plus de 37°C, les
recherches de maisons sur Bien’ici ont bondi de +10% sur le mois de juin par rapport à la même période
de l’année dernière. Cette donnée contraste avec le coup de frein des mois d’avril et de mai avec les
incertitudes liées au conflit iranien et les conséquences sur la flambée des prix du pétrole.

La demande est cependant fort disparate selon les régions (voir tableau ci-dessous). Ainsi, les régions
plus ‘fraîches’ ont davantage le vent en poupe : +40% dans le Grand-Est, +28% pour la Normandie,
+26% pour la Bretagne, +14% pour les Hauts-de-France…

A l’inverse, les régions côtières connues pour leurs étés chauds sont en retrait : +11% pour Occitanie,
+10% pour Nouvelle-Aquitaine et seulement +0,2% pour Provence-Alpes-Côte d’Azur. La région Sud
étant bien loin de la moyenne régionale (+10%).
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Une piscine qui change tout
« La canicule change les perspectives immobilières des Français, constate Bien’ici. Avec les chaleurs
exceptionnelles de ces dernières semaines, le critère de recherche ‘avec piscine’ a bondi de +22% sur la
période de juin. Il est fort à parier que ce critère va continuer à progresser si les canicules perdurent tout
au long de l’été. »

Au niveau national, ce critère – maisons avec piscine, a grimpé de plus de 22%. Là encore, c’est dans les
régions  au nord de  la  Loire  que les  maisons  avec  piscine  ont  été  le  plus  recherchées.  La  région
Bourgogne Franche-Comté a vu la demande bondir de +53%. Viennent ensuite les régions de Bretagne
(+51%), Grand-Est (+41%) et le Val-de-Loire. (+39%).

Vaucluse : le grand plouf
En revanche, dans les régions du Sud, toujours à la traîne en matière de recherche immobilière de
maison, la présence d’une piscine a un impact significatif sur l’attractivité des biens.

Une maison en Paca a autant de probabilité de se vendre en juin 2026 que le mois précédent. Par contre
celles avec piscines ont 12% de chance de plus de trouver un acquéreur. Pour le Vaucluse (voir tableau
ci-dessous), les demandes de recherches de maison ont progressé de 6% alors que dans le même temps
les demandes avec piscine affichent une hausse de +14%. C’est +50% dans les Alpes-de-Haute-Provence,
+32% dans les Bouches-du-Rhône, +30% en Ardèche, +16% dans la Drôme et +8% dans le Gard.

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2026/07/Capture-decran-2026-07-29-140650.jpg
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


27 octobre 2026 |

Ecrit par le 27 octobre 2026

https://www.echodumardi.com/tag/canicule/   25/35

Crédit : Bien’ici

« Si les canicules se poursuivent tout au long de l’été, la recherche de maisons avec piscine deviendra un
critère essentiel comme peuvent l’être les jardins ou les balcons/terrasses pour les appartements »,
conclue l’étude de Bien’ici.

L.G.

Fortes chaleurs au travail, les Français
connaissent-ils vraiment leurs droits ?
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Les fortes chaleurs ne sont plus seulement un sujet de confort au travail : elles deviennent un
enjeu de droit, de prévention et de responsabilité pour les entreprises. Depuis le renforcement
du  cadre  réglementaire,  les  employeurs  doivent  mieux  anticiper  les  épisodes  de  chaleur,
adapter l’organisation du travail et protéger concrètement les salariés exposés. Pourtant, les
Français savent-ils vraiment qui doit agir,  qui contacter,  quels recours existent et quelles
démarches entreprendre en cas de danger ? OberA, entreprise française spécialisée dans les
solutions de traitement de l’air industriel, a mené l’enquête* auprès de 3 216 actifs en France
afin de mesurer le niveau d’information du grand public et des professionnels sur un sujet qui
pourrait devenir l’un des grands débats sociaux des prochains étés.

Un cadre légal très méconnu
Il existe une très forte méconnaissance des obligations légales des employeurs en cas de fortes chaleurs
au travail. En effet, seuls 6% des répondants déclarent connaître précisément ces obligations, et 18 % les
connaître seulement dans les grandes lignes. Au total, à peine 24% des salariés disposent donc d’un
niveau d’information, même partiel, sur le sujet.
De ce fait, 76% des répondants expriment une connaissance floue, erronée ou inexistante du cadre légal.
Dans le détail, 21% savent seulement que l’employeur doit ‘protéger les salariés ‘, 16% pensent que cela
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https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


27 octobre 2026 |

Ecrit par le 27 octobre 2026

https://www.echodumardi.com/tag/canicule/   27/35

relève surtout du bon sens plutôt que du droit, 13 % découvrent l’existence de nouvelles obligations, 11%
pensaient  qu’il  n’existait  aucune  obligation  spécifique,  9%  croyaient  que  ces  règles  concernaient
uniquement les métiers en extérieur et 6% ne peuvent même pas répondre à cette question.

Quel contrôle en priorité pour les salariés ?
Pour les Français, le contrôle prioritaire doit d’abord porter sur les mesures les plus concrètes : l’accès à
de l’eau fraîche pour 22% des répondants, tout juste devant la ventilation ou le rafraîchissement des
locaux à 21%, et l’adaptation des horaires à 13%.
Fait intéressant, les mesures administratives ou de prévention formelle arrivent nettement derrière, avec
seulement 2% pour la mise à jour du DUERP et 5% pour l’information des salariés, alors qu’elles font
pourtant partie du socle réglementaire.
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Qui est contacté en cas de trop forte chaleur ?
Face à une chaleur jugée dangereuse au travail, le premier réflexe des Français reste basique et très
majoritairement tourné vers la hiérarchie et l’interne. Ainsi, 29% contacteraient leur manager direct,
15% en parleraient d’abord à leurs collègues et 9% aux ressources humaines.
Les acteurs spécialisés de la santé et du droit du travail restent donc très peu identifiés en premier
recours : seulement 5% citent le médecin du travail ou le service de prévention et de santé au travail, 4%
l’inspection du travail, et 4% le référent santé-sécurité
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Quelle démarche est la plus appropriée ?
En cas de forte chaleur au travail, les salariés privilégient d’abord des actions simples : 21% demandent
immédiatement de l’eau fraîche, une pause, un changement de poste ou une adaptation d’horaire, devant
le signalement oral au supérieur, à 18%, et l’envoi d’un écrit au manager ou aux ressources humaines, à
13%.
Les actions plus revendicatrices restent assez minoritaires : seuls 10% citent le droit de retrait, 5%
l’inspection du travail et 1% les réseaux sociaux.
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Un droit de retrait synonyme de danger
Pour 31% des Français, le droit de retrait en cas de forte chaleur ne survient que lorsque la santé est en
jeu, avec l’apparition de malaises, vertiges, nausées, confusion ou épuisement.
Cependant, les manquements concrets de l’employeur arrivent juste derrière : absence d’eau fraîche
(15%), poste exposé sans protection (14%), refus d’adapter les horaires ou les tâches (12%). Ces trois
situations totalisent 41% des réponses et montre que, pour beaucoup de Français, le droit de retrait ne
devrait pas dépendre seulement d’un niveau de température, mais surtout de l’absence de mesures
concrètes pour protéger les salariés.

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2026/07/4-Capture-decran-2026-07-08-112810.jpg
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


27 octobre 2026 |

Ecrit par le 27 octobre 2026

https://www.echodumardi.com/tag/canicule/   31/35

Quelles sanctions pour l’employeur ?
Face aux manquements des entreprises en période de fortes chaleurs, les Français privilégient d’abord
l’efficacité immédiate.  En effet,  25% citent  l’obligation de mettre en place sans délai  des mesures
correctives, devant la sanction financière, à 17 %, et le contrôle de l’inspection du travail, à 13 %.
Les réponses plus indulgentes sont très minoritaires : seulement 6 % se contenteraient d’un simple
rappel à l’ordre, 2 % n’envisageraient une sanction qu’en cas d’accident grave, et 1 % estimeraient
qu’aucune sanction ne doit s’appliquer car les entreprises subissent aussi la météo.
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Des droits mal connus et des environnements sous-estimés
18% des Français estiment que les salariés ne connaissent pas leurs droits et que cela correspond au
premier problème, devant la méconnaissance des obligations par les employeurs (13%).
Les Français ne réduisent pas le sujet aux métiers en extérieur. Les bureaux, entrepôts, ateliers, cuisines,
commerces et usines totalisent 20% des réponses, ce qui montre que l’opinion perçoit aussi un risque de
sous-estimation des environnements intérieurs ou semi-intérieurs exposés à la chaleur.

79 % des salariés prêts à faire pression sur leur entreprise
En cas de canicules répétées, près de huit actifs sur dix se diraient prêts à agir d’une manière ou d’une
autre pour obtenir des modifications de leur environnement de travail, une meilleure ventilation, un
rafraîchissement des locaux ou un aménagement des postes.
Il est intéressant de noter que l’action collective ressort comme un levier important : 12% seraient prêts
à se regrouper avec d’autres salariés, soit presque autant que ceux qui feraient une demande officielle à
l’employeur, 15%. À l’inverse, 16% expriment une forme de blocage ou de résignation avec une peur
d’agir, une crainte de représailles ou le sentiment que cela ne changerait rien.
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« Les fortes chaleurs ne sont plus un aléa exceptionnel ni un simple inconfort passager, insiste Thibaut
Samsel,  dirigeant  et  fondateur  d’OberA.  Elles  posent  désormais  une  question  très  concrète  aux
entreprises : comment protéger les salariés lorsque les températures rendent le travail difficile, voire
dangereux ? Ce que montre notre enquête, c’est le décalage entre un cadre légal qui se renforce et des
actifs qui ne savent pas toujours quels sont leurs droits, à qui s’adresser ou quelles mesures demander.
L’enjeu, pour les employeurs, n’est pas seulement d’être en conformité : c’est de rendre la protection
visible, compréhensible et effective sur le terrain. Cela peut effectivement passer par de petits actes
rapides comme l’organisation du travail, l’accès à l’eau, mais surtout par des solutions concrètes et
efficaces  de  rafraîchissement  et  de  ventilation,  qui  permettent  d’apporter  une  réponse  pérenne  et
adaptée dans les locaux exposés à la chaleur. »

Fortes chaleurs au travail : ce que le droit impose désormais aux employeurs

*Méthodologie : Enquête réalisée en ligne du 5 au 12 juin 2026 auprès d’un échantillon national de 3 216
actifs occupés âgés de 18 ans et plus, résidant en France. L’échantillon a été constitué selon la méthode
des quotas, puis redressé par pondération, afin d’assurer sa représentativité au regard de la population
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active  occupée  en  France.  Les  quotas  ont  porté  sur  le  sexe,  l’âge,  la  région,  la  catégorie  socio-
professionnelle, le statut professionnel, la taille de l’entreprise et le secteur d’activité.
Les résultats ont été pondérés à partir de données de référence de l’Insee relatives à la structure de la
population active occupée. Le recueil a été effectué via un dispositif de collecte en ligne reposant sur un
panel de répondants et des sollicitations électroniques ciblées.
Secteur d’activité déclaré par les répondants pour leur employeur ou leur activité principale : Secteur
primaire (agriculture) : 3%. Secteur secondaire (Industrie, BTP) : 22%. Secteur tertiaire (commerce,
distribution, banque, hôtellerie, restauration) : 43%. Secteur quaternaire (informatique, R&D, ingénierie)
: 13%. Secteur public (santé, éducation, collectivités) : 19%.

Le Vaucluse passe en vigilance sécheresse

Alors que la situation hydrologique dans le département de Vaucluse était globalement favorable pour la
saison, l’épisode de très forte chaleur observé depuis la mi-juin a rebattu les cartes.

En effet, la canicule observée ces 3 dernières semaines a été exceptionnelle par sa précocité et son
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intensité et à engendré une dégradation rapide des conditions hydrologiques, à l’exception du bassin de
l’Ouvèze provençale sur lequel les indicateurs sont actuellement conformes pour la saison. Jusqu’alors le
département affichait une situation assez favorable pour la saison, en termes de cumul de la pluviométrie
printanière et de l’indice d’humidité des sols.
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Poursuite des grosses chaleurs
« Les  prévisions  météorologiques  annoncent  pour  les  prochains  jours  le  maintien de températures
élevées et aucune précipitation significative, ce qui ne pourra qu’aggraver la situation de sécheresse sur
les secteurs d’ores et déjà en tension, explique la préfecture de Vaucluse. En conséquence, afin d’être
réactif et en cohérence avec l’évolution de la situation, le préfet de Vaucluse a décidé, après consultation
du comité ‘Ressources en eau’ de Vaucluse, de classer en situation de vigilance sécheresse’ tout le
département de Vaucluse hormis le bassin de l’Ouvèze. »

« Sur les bassins placés en situation de vigilance, il appartient aux usagers de faire des efforts afin de
limiter au strict nécessaire leur consommation d’eau, poursuivent les services de l’Etat en Vaucluse. En
cas  d’aggravation de la  situation et  conformément  à  l’arrêté-cadre départemental,  des  mesures  de
restriction et de limitation des usages de l’eau plus sévères pourraient être engagées prochainement. »

L.G.

Toutes les informations utiles sur les restrictions en cours sont disponibles sur le site l’outil VigiEau :
https://vigieau.gouv.fr
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